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«J  E ne  parlerai  point  sur  l’ensemble  et  les  elemens  qui  composent 
le  pouvoir  exécutif,  et  sur  l’harmonie  qu’il  doit  conserver  avec  le 
pouvoir  législatif,  ni  sur  le  nombre  plus  ou  moins  grand  dont  il 
doit  être  formé ; peu  m’importe,  pourvu  qu’il  soit  soumis  à une 
responsabilité  sévère.  Je  vous  dirai  seulement,  pour  vous  amener 
aux  idées  que  je  vais  vous  proposer,  que  la  constitution  doit  don- 
ner au  gouvernement  toute  la  puissance  et  la  rapidité  de  l’exe- 
cution. Si  en  politique,  dans  une  République  sur-tout,  le  pouvoir 
législatif  est  la  volonté  qui  médite , mûrit  et  crée  la  loi  , la  puis- 
sance exécutive  doit  être  la  volonté  prompte  et  libre  qui  l’exé- 
cute. Je  ne  m’étendrai  pas  sur  cette  vérité  profonde  et  incontes- 
table que  vous  sentez  tous. 

C’est  sur  le  premier  article , sur  l’élection  des  membres  qui 
doivent  former  le  directoire,  que  je  vous  soumets  ici  quelques 
observations. 

C’est  un  principe,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux  od 
il  a existé  des  hommes  libres  et  des  hommes  de  génie,  que  tous 
les  pouvoirs  doivent  émaner  du  Peuple. 

Vous  violeriez  ce  principe , je  crois , si  vous  admettiez  le  mode 
d’élection  qui  vous  est  proposé  ; vous  enlèveriez  à la  puissance 
exécutive  toute  la  force  morale  dont  l’opinion  doit  la  revêtir , 
pour  qu’elle  puisse  remplir  avec  dignité  ses  fonctions  importantes; 
en  remettant  sa  nomination  dans  les  mains  des  législatures,  vous 
en  feriez  un  instrument  qu’elles  créeroient  et  qu’elles  briseroient 
peut-être  à volonté  , parce  qu’elles  la  regarderont  comme  un  ou- 
vrage plutôt  dépendant  d’elles  que  de  la  constitution. 
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Pour  fwoï,  je  regarde  la  nomination  in  conseit  executif  pst  ter 

Peuple  co’-nrae  le  contre-poids  necessaire  qu  i doit  avoir  dans  la 
balance  tt  l'harmonie  des^ autres  pouvoir*  ; )e  regarde  cette  ro- 
mirïati  n comme  le  fondement  de  «o'i  indépendance  et  de  sa  liberté 
dans  toutes  tes  fonctions  politique'  qt’il  doit  exercer.  Sans  ce<te 
liberté  et  cette  i*’  de.,  end  race , il  n’est  point  un  pouvoir,  îles'  en- 
tièrement. r.t  sclave  des  législatures  on  des  Factions  qui  pe'vent  se 
fo*mer  dans  ’eur  sein,  fetez  les  veux  autour  de  vous;  la  Républi- 
que est  encore  souffaire  de  tous  les  désordres  et  les  maux  u’un 
pouvoir  exécutif  as.ervi  aux  dominateurs  d’un  corps  législatif  a 
attires  sur  el'e. 

L’a  servissement  d’un  pouvoir  exécutif  à un  autre  pouvoir  est 
un  malheur  politique;  il  fau1  que  la  légis’at’on  et  le  gouvernement 
concourent,  ensemble  , qu’il  j ait  entre,  eux  une  unité  morale;  que 
tous  eurs  ressorts,  pour  ainsi  dire,  agissent  dans  le  même  sens, 
et  qu’ils  march  nt  au  même  but. 

Tout  est  perdu,  au  cdn  rai  ré  , quand  l’un  marche  I’esdave  de 
l’autre,  on  q ’ils  se  dirigent  tous  les  deux  dans  des  sens  opposés: 
ils  se  confondent  ou  ils  se  détruisent..  Alors  vom  avez  un  gouver- 
nement sans  gouvernement , la  tyrannie  ou  l’anarchie. 

Considérez  les  inc  mvénlens  et  les  dangers  qui,  résuîteroient  de 
si  n >mina,;on  par  les  deux,  branches  de  la  lég .dation  : voyez  le 
corps  législatif  obligé  par  la  loi  de  le  nommer,  changé  bientôt  en 
une  espèce  de  conclave  > agi*é  Par  i£S  brigues,  les  passions,  et 
par  touies  les  intrigues  dont.  une  assemblée  d’hommes  peut  être 
env-ronnée  dans  une  grande  ville  . où  sont  toujours  en  activité  tous 
les  élémens  de  la  séduction. 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  et  c’est  l’expérience,  plutôt  que 
jnoi , qui  l’at  este  a ce»tq,  tribune;  voyez  comment  toutes  les  places 
et  par  quels  h rames  b les  étoient  remplies  dans  l’ancien  régime  des 
rois:  quelques  femmes,  quelques  courtisans,  -donnoient  les  minis- 
tères. Si  le  corps  législatif  nommait  le  directoire  exécutif,  il  au- 
rait bientôt  autour  de  lui  une  cour  composée  des  mêmes  élémens: 
ce  seraient  encore  les  intrigues,  ce  seraient  encore  les  mille  voix 
de  l’aristocratie  qui  désigneraient  et  porteraient  aux  emplois  les 
plus  importans  de  la  République-;  la  faveur  aurait  encore  sor 
temple -et  ses  portiques , où  l’oiW; verrait  enter  tous  les  jours  la 
foule  ardente  des  solliciteurs;  les  places  seroient  distribuées  à des 
iutrigans  favoris,  tandis  que  le  génie  obscur  et  modeste  attendrait 
er*  vain,  dans  quelque  coin  de  département,  le  suffrage  du  Peuple. 
CaïculézTn  fluence  d’un  pouvoir  ainsi  nommé  sur  toutes  les  agences 
subal'eraes  et  les  places  qui  seroient  à sa  nomination:  calculez  la 
direction  que  prendrait  l’opinion  publique,  la  marche  que  pren- 
draient les  affaires,  les  dangers  pour  la  République  qu3améneroit 
aan  pareil  système» 


fî  faut  donc  que  tous  les  départemens  concourent  à la  nomination 
du  pouvoir  exééùuif,  parce  qu’il  doit  être  l’ouvrage  du  Peuple.  Si 
vous  vouiez  consacrer  ici  les  droits  de  Ivsou  eraineté  et  les  pin- 
cipes,  la  puissance  executive  doit  être'  son  ouvrage,  parce  que^’e;t 
la  torce  publique  appliquée  à h loi  : c’est  sur-tout  de  l’ele  don  de 
leu*s  magistrats  que  toute-,  les  Républiques  ont  été  jalouses  j c’est 
doue  une  maxime  fondamentale  d un  gouvernement  républicain  que 
le  Peuple  nomme  se  ministres  : ils  ne  sont  point  à lui  s’il  ne  les 
nomme,  dit*  Rousseau  dans  son  Contrat  social. 

* Un  défaut  essentiel  et  inévitable,  dit  encore  cet  homme  cé~ 
eore  , un  defaut  qui  mettra  toujours  le  g uvernement  monarchique 
au  dessous  du  républicain,  est  que,  dans  celui-ci,  la  voix  publi- 
que neieve  presque  jamais  aux  premières  places  que  des  hommes 
ec  a res  et  capables,  qui  le  rempi  lent  avec  honneur,  au  lieu  que 
ceux  qir parviennent  dans  les  monarchies  ne  Sont,  le  plus  sou- 
vent, que  des  intrigans  à qui  les  petits  talens  ne  savent  que  montrer 
au  Peuple  leur  mep  ie  dès  qu’ils  y sont  parvenus  ». 

n a fait  une  objection;  on  a dit  qu’un  pouvoir  exécutif  nommé 
par  e euple  s e»o  g eilliroit  de  sa  puissance,  pourroit  conce- 
voir une  grande  ambition  et  tenteroit  de  devenir  usurpateur  : ie 
ne  crains  point  cela. 

Vous  avez  déposé , dans  la  constitution  , la  hache  qui  frapperoit 
et  renverseroit  la  tyrannie,  avant  quelle  put  devenir  dangereuse  à 
a liberté.  Je  n etendrai  pas  plus  loin  ces  idées;  je  conserverai  mes 
craintes  sur  la  nommation  du  pouvoir  exécutif  par  la  législature, 
tant  que  la  commission  des  onze  n’aura  pas  exposé  la  sagesse  des 
loRt  déterminée  à cet  égard.  Voici  ce  que  je  propo- 

Article  premier. 

Les  membres  qui  doivent  composer  le  directoire  executif  se- 
îévislatifmmeS  CS  memes  formes  que  les  membres  du  corps 

J.  J1;,  **es  ass?*^es  Rectorales  éliront  chacune  un  membre  qui 
devra  concoutir  a la  formation  du  directoire.  ” 

électorale  J?**?  'r'"8*'"1-  cal,dida,s  nomm^  par  les  assemblée. 

V'ngt‘-Cinlî  Candida's  r«tans,  le  conseil  des  anciens 
le  directoire  exécuIiT  56061  ’ *UÎ  devrent  forœêr 
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